
GAZE TTE-'DE8S(ÂMÂNEý:

Mon devoir, cl:irecnent marqué, est dore de proposer des me-
ires pour cet objet. quand môme l'exameri et :'àidoption de

ce.s noyens n'entreraient pas toujours dî:nt, le cercle d'action du
moivernieme.nt fédéral. Malheureusement les ehose. sont com-

î.liquéces p:r le'fiit q 'il n'y a pas, dani la confédéràtion caa-
di tine, deux provi ces (ù elles puissent se considérer absolu-
mi rit du même point diivuie, a cause de la différence des condi-
tions financres.

Si, cependant, l'on veut conserver les fo:êts, la nécessité d'fip
pliquer in renðède flieaeo e-s't: partout urgenîte : il faut réduire
t régulaîriserLies exploitations Le revenu:des terres domaniales

déecroftrasans doute ; au moins en deviendra t-il un véritable,
si teni et :erpétiiel.

Ainsi dot c, ls gom ernenf euts provi: ciaux peuvent beaucoup
Iour li répressi.on'de l'excès de p.rod etion, et, par'suite, pour
le relhnuin.ement de nos prcoduits sur le marché des bois et la
corîserva.tion do rios ressources.

I.es opinions se pitazeront sur le mode d'action à adopter,
i onmu e sur le pouvoir des goî.veriiements. Si ces dernière ont
la ficuillé de changer le taux des droitsi-ils ont par là l'occasion
d'agir efliencemient,snmssortir~des' bornes~de leur a'uiorité,puis-
que cette faculté leur permet d'imposer aux exploitants, s'il y
ai iécessité, de justes restrictions pour préserver nos forêts de

Ja destruction.
Je proposerais d'ssiuner à l'e>'ploitant un maximum de

*couie de tarit de mille pieds Par mille carré peuplé de.bii, dans
ses limiter.. Que l'on ile comprenne b'n ; il ne serait'point te-
nu de réaliser cette quantité de produits sur chaque conteanee
d'un rmille carré, mais je veux dire qu'il nie pourrait pas extraiie
sur la surfaice entière de son exploitation, plusý d'un êertain
nombre de pieds de matériel. par mille carré. Au surplus, le
choix d'un régime, quel qu'il soit, exigera une étude approfon.
lie de l'économie forestière.

A l'ég rd de cette répression d'une production de bois deve-
nue exagérée, il serait intéressant d'étudier le plain que des
homn-es prudents ont proposé aux exploitants des gîtes houil-
lers de lai Penisylvanid pour restreindre la -produciiondu char-
bon]. Tout le projet &st expibEé dar l'Engineering 4- Mining
Journal, du New.York, ntîtmiéro dit 15 décembre 1877. Quoiqu'il
s'agis.e d'une autre nature de i icliesse, on y rencontrera d'u-
tiles indientions et plus;d'un conseil profitable.

Je ne m'étendrai pas davantage sur ce .4ujet, persuadé que
les gouverniemnts provinciaux en teiteiit toute l'importance ;
ce qui miie.fnit espérer qu'ils trouveront les moyens .de sauve-
garder l'intérêt public et en nimée temps de remettre le. com-
ierce de bois daný de bonnes conditions.

H. G. JOLY.
(A suivre )

Les Cultivateurs Canadiens.

Nous lisons dans le Journal de Québec les réflexions suivantes
sur le cultivateur et l'artisan de nos villes. M. l'écrivain de ce
journal -met en regard les avantiges de l'un et les souffrances,
de l'autre. On ne peut trop écrire sur ce sujet, et tous invitons
ios lecteurs a faire lire ces lignes par leurs enfants qui le plus
souvent n'ont aumun souci peur l'agriualture.

Le cultivateur voit d'un oeil d'envie le salaire de celui qui est
employé dates un bureau. Il s'imagine que cela excède de beau-
coup ce que lui donne sa terre. Il estime en moins ses profits
pour s'éblouir devant lai somie ronde que reçoit celui qui vit
à mémite un salaire. Lu dégoiût pour les travaux agricoles est
pouir beaucoup dans cette fausse manière d'apprécier.les choses..
Un certain nombre de cultivateurs ni s'occupent aux travaux a
di s champs, que parce qu'ils î.e trouvent pas dautre travail à q
hire. C'est bien là abiisser le niveau du noble art de. l'agricul- .

turc. t
A bien juger les choses, il îîy a pourtant pas de genre.d'af.

faires où un fomnie puisse vivre aussi heureux que dans.l'agri. q
culture, et.qui lim assure avec plus de sécurité le fruitide son

prava'iîe ia
SLes pirof'its du cultivateur se trouvent dans les améliorations

qu'il fait subir A sa propriété, dans les défrichements i.uFes nou*.
tveauxr bâtiments, ses:instruments aratoires, dans l'amélioration
de ses animaux.

La plipatdrntre enx n'ont pasd'idée dce -r ie'léneoùte
la vie. Ils oublient de mettre en coinpte!oelard t les. volailled, le..
mouton, le beurre, la farine, les lågiimes, le lait, les,étoffs pour
se vêtir;le bois de chiiuffage, etc. Tout cela, e sa terre qui
le luI donne ; tout cela, si c'était mis en ligne de compteéqui
vaudrait bien au pluis fort ealair'e..' ..

L'homme à salaire ne compte, que sur ses efforts jndividuels
pour!vivre. Il ne peut rien se procurer d's choses nécessaires A
la vie, nîu l'aigentà -a nain. S'il ielt A ri r, så faniillé
trouve- san; soutien; ii le cultivateur nieurt;sa'terre est là".
potrcontinuer à pourr-oir aux besoins de la famille.

Le cultivateur est indépendant,,chez. lui Il ne craint pas qui
¡que:ce soit vienne le mettre à la porte. L'homme'à salaire"peut
étre déplacé'toui les joiuè.risalgré dos effort' etir bièireinplir"
son devoir. Ileen est>de-mémespour l'hommé dej commérce ; ili-
entrevoit souvent la banqueroute; avec > ua hideuse face ; trop
heuréux quand elle n'entre pas chez lui.

On voit souvent le. cultivatiur négliâer les travaux de sa
terre, pour venir trAvailler A la journée, la ville; il s'imagine
qu'il ýva se trouver beaucoup mieux. Lui, si indépendant chez
lui, se trouve soumis à des maitres, à qui il lui faut obéir de la
manière la plusservile. Ce n'est, plus ilhomrnme qùi éstW1e rattre
chez lui. qui travaille quand cela lui plait, c'est l'esclave qui est
assujetti;à un. nombre d'heure de travail fixe p-ar jour,. et qui.,
n'est pas libre. de laisser ce travail pendant un seul instant.

Un peu plus d'amourde son état lui ôterait'l'idée deo 8'ouee-
per d'autre chose que de la culture de sa terre, lui ferait faire
desefforts 'pour améliorer son'mode de'cultture, engraisser sa'
terre,'y détruire, les:mauvaises herbes dé-i qu'il les voit poindre,
se procurer des instruments aratoires p rfctionnés, qui_ rédui-
raient de beiuîcoup ses travau:, et tout'cela 'lui Ôterait' ute
idée 'd&déserter soi champ pour venir h'ércher fortuini en ville:
Il 's'apercevrait aloA que, son sort est plutôt à. envier qu'à dé-
diiîgner.

Maladies des aï•bres fruitiers.

Ecorce gercée.-Suite d'un -froid rigoureux ou de vieillesqe.
Gratter l'écorce jusqu'au vif; enduire l'arbre d'un lait de chaux,'
boucher les pluies avec de l'onguent de St..Fincre (mélange de
terre glaise, 113, avec de ja bouse de vach.-, 2z3. Si -l'arbre estvigour..ux, pratiquer' depuis les branches jusqu'au collet,.une
ou deux incisions.sur, la, longueur du tron (non sur toute la
ongueur)

'Epiuisement.-Il vient de la vieillesse, d?une fertilité trop
grainde, du mauvais sol, etc.; la !?ousse sur l'écorce, des places
brûlées sur l'écorce, extréinités des jeunés branches noircies en
sont:les indices.: Il faut nettoyer l'arbre, le 'laver, couvrir ses
plaies! d'onguent.; enlever du, terrain .autour, .y mettre du bon
fumier, mêler de bonne terre, nettoyer les racintes si elles sont
gtées.
,Le brûle.-Maladie dangereuse ; se voit A.l'éecorce. rougeAtre,.

brune, ridée et gercée. Souvent suite de plaies faites par les ani.
maux ou les ouvriers, et qu'on a négligé de couvrir d'onguent.
Il faut cicatriser proforidément'et appliquer l'ongueintý'

Un. règle gnérale.-iToute blessure doit étre aussitôt oies-
risée jusqu'au vif et couverte d'onguent. Si l'on caesie des
ranches, il faut les couper près du tronc s'il y a beaucoup; de
ial ou plus longues et toujours couvrir d'onguent. Si l'appli-
ation ,tombe avant guéria'n, on la renouvelle.

Chancre -- Dangereuse. Vie't des mêmes causes que le brûle,
u troùc et aux branches. Sur l'écorce croissent des tumeurs
ui gonflent, .s'ouvrent et laidsent.couler une substance vis.
ueuse qui couvre blntôt toute la. branche. Il faut couper, net.
oyer et couvrir d'onguent.

La gomme,-.Cette maladie est pour les arbres 'Ànoyaux ce
ue le brêle et le chancre Won't pour les autrci'fruiti. Elifevient
'une surabondance-de sève, d'un terrain trop gras, ou d'un sol
mpropre .. l'arbre,,d'un, coup ou.di.une. .blessure,,ou dela pi-
lqre dinsectes. L'écorce a une couleur plus foncée, elle e


